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MESSIEURS, 

En montant dans cette chaire, ma première parole 
doit être l'expression de ma reconnaissance pour le mi­
nistre éminent qui vient de* m'y appeler, permettez-moi 
de le dire, avec un si bienveillant empressement, et 
aussi pour le chef de celte Académie qui a bien voulu 
désirer pour moi le grand jour de ces fonctions nouvelles, 
l'honneur de représenter une branche des connaissances' 
humaines devant cet auditoire habitué à de si savantes 
et si éloquentes leçons. Cette haute confiance m'impose 
de grands devoirs, mais des devoirs qui soutiennent 
mon courage loin de l'abattre. Votre accueil me fait 
espérer que je retrouverai parmi vous les sympathies 
affectueuses qui m'ont rendu si douce et si facile la pre­
mière moitié de ma carrière ; et de votre côté, Messieurs, 
j'ose en attester ceux d'entre vous à qui j'ai eu le bon­
heur d'être utile dans un autre enseignement, vous trou-


